
entendre ces êtres infortunés, qui nous parleront plus éloquem-
ment, dans leur langage muet, que les meilleurs orateurs.

2ÈME Considération.—Le Muet instruit peut être un bon citoy-

en.—Il importe avant tout do faire remarquer (juo le Sourd-Muet
peut désirer, et désire on efTet beaucoup, le bienfait de Téduca-
tion. Celui que nous allons faire parler sera Tintorpréte fidèle de

beaucoup de ses compagnons d'infortune.
*' Etant encore tout petit, et avant d'être admis à l'école des

Sourds-Muets de Paris, ^'en fréquentais une de Par/an<«, dans ma
ville natale. J'étais si jaloux du bonheur de mes compagnons de
classe, et si dépité de ne pouvoir m'exprimer comme eux, de vive

voix, que je me résolus un jour de me faire donner une leçon bon
gré malgré. J'épiai donc le moment, où un de mes compagnons
quittait les genoux de notre maîtresse ^ et je m'emparai de sa

place, pour qu'elle mo montrât mes lettres, comme aux autres. Je
triomphais de ma petite ruse de guerre, lorsque cette bonne
femme me fit comprendre que mes oreilles et ma langue n'étaient

pas conformées, comme celles de mes compagnons ; et que pour

cela il m'était impossible d'apprehdre aussi bien qu'eux.J'en fus si

affligé que, pour me consoler, il fallut me promettre de m'envoyer
à une autre école que celle-là) où je pourrais m'instruire comme
les parlanti.**

Le Sourd-Muet est, comme on le voit, très-désireux d'apprendre

quelque chose. Or, il est susceptible d'une instruction vraiment

Eratique, telle que peut l'acquérir un parlantf
pour gagner sa vie

onorablement. *

Écoutons là-dessus M. Alexandre Eodenbach, qui, quoiqu'a-

veugle, a pu, par ses talents remarquables, devenir membre de la

Chambre des Représentants, en Belgique ; et qui parle, en ces ter-

mes, d'un Sourd-Muet, qu'il avait connu.
" C'est un élève distingué de l'Abbé Sicard : il est d'une saga-

'cité et d'une pénétration peu communes ; et sa physionomie spiri-

tuelle et pleine de feu annonce assez la vivacité de son âme et sa

grande intelligence. Il est marchand, fait lui-même ses voya-
ges, et au moyen de l'écriture, il converse avec ses pratiques. Ce
négociant, Unique dans son espèce, ne montre point de méfiance
dans ses Iransactions. Il a assez d'expérience, pour ne pas vendre
dans les maisons douteuses. Peut-on après cela Paecuser d'igno-

rer le monde 1 1l est prévenant, a de l'urbanité ; ses manières sont

aimables et expriment les qualités de son cœur. H a fait un ma-
riage heureux, parce qu'il a été dicté par des inclinations

pures et droites.'*

La bonne éducation perfectionne chez le Sourd-Muet comme
chez le parlant^ les heureuses inclinations du cœur. Nous allons

en juger par les traits suivants qui vont nous prouver qu'il est bon
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